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Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, chers amoureux du français dans le monde, 
Nous sommes, ce matin, comme des enfants. 
Devant nous, s’étend un tapis de neige. 
Personne n’a encore marché dessus. 
Nous serons les premiers à marquer de nos pas cette surface immaculée. Nos empreintes seront les traces d’une progression. 
Oui, nous allons avancer ensemble, durant une semaine. 

Cette surface blanche a un caractère sacré. Elle a la pureté de tous les commencements et de tous les recommencements rituels, de tous les départs et de tous les progrès.

Vers où nous mènera la marche que nous entamons ce matin ? 
Vers la francophonie ! 
Vers une francophonie plus consciente et plus concrète ! 
Vers une francophonie servie par une langue fraternelle : servant à communiquer, à partager, à coopérer. 
Nous sommes près de 300 à commencer cette aventure du 20e Séminaire d’Ivanteevka. 
Nous avancerons en caravane. On y entendra des accents divers, des mots qui sentent le terroir, des tournures empreintes de tradition ou de modernité. 
Nous avons en commun une langue qui a un long passé mais qui ne tourne pas le dos au futur. Elle offre ses ressources aux poètes comme aux scientifiques. Elle porte les valeurs du Nord (celle de la Wallonie, pointe la plus septentrionale de la francophonie native), les valeurs si conviviales du Sud en deçà et au-delà du Sahara, les valeurs de l’Ouest, celles du Québec, implantée dans le continent américain et enfin les valeurs de l’Est dont on connaît la tradition francophile encore vivace en Russie. Pouchkine, mon cher Pouchkine, n’était-il pas appelé le Frantsouz par ses pairs ?
Depuis vingt ans la caravane a parcouru un long chemin déjà. Son point de départ est ce centre d’Ivanteevka. Ses destinations ont été multiples, notamment en France au pays de Descartes et en Belgique, mais encore à Copenhague, à Atlanta, à Vienne, à Québec ; son idéal a toujours été de puiser largement aux sources de français natifs pour pouvoir tout aussi largement partager cette eau de vie ou ce vin du bonheur. 

Notre destination n’est pas une ville, mais un carrefour où se croisent de nombreuses routes et chemins. C’est un forum de la diversité. Car une langue digne de ce nom ne sert pas à imposer l’uniformité, mais à gérer la diversité. Elle ne se complaît pas dans le monologue et la pensée unique, mais se réjouit du dialogue et de la discussion.

La croisée des chemins est un lieu important. Il est marqué de signes religieux, de totems ou d’œuvres d’art. S’installent des magasins où l’on marchande et des auberges où l’on, refait le monde, Les hommes s’y rencontrent avant de retourner chez eux, après s’être enrichis par l’échange. 
Le carrefour symbolise le choix. Or un choix majeur pour une femme ou un homme d’aujourd’hui est celui d’une langue autre sa langue maternelle : une langue qui sera comme une fenêtre donnant sur d’autres paysages et une porte ouverte aux voyageurs. 

Le sac des intervenants pèlerins d’Ivnateevka est, je le sais, rempli de livres, de bouteilles, d’expériences, de projets, de rêves et de spécialités culinaires : raccourcis d’un art de vivre que chacun expliquera à sa manière.
Tout au long de ce périple de 6 jours, les participants et les organisateurs vont offrir aux intervenants les cadeaux merveilleux de la culture russe traduite en français. Cette belle musique qui a inspiré à Francis Lemarque cette chanson que j’aime temps : « Il est revenu le temps du muguet » 

Ensemble dans leur marche, participants, organisateurs et intervenants expérimenteront des approches didactiques innovantes. Ils conjugueront à tous les temps, à tous les modes et à toutes les personnes ce beau verbe apprendre qui, en français, signifie acquérir aussi bien que transmettre des connaissances et des pratiques. 
Ce séminaire en est à sa vingtième édition. Vingt ans. Le bel âge ! 
Merci à Jeanne Aroutiounova d’avoir protégé la croissance de ce Séminaire qui fut d’abord un bel enfant, d’avoir avec doigté géré son adolescence, de l’avoir amené à l’âge de ses vint ans, âge irrésistible de vigueur, de beauté et de fraîcheur… Merci à Jeanne de marcher à la tête de notre caravane dans la neige étincelante vers la Francophonie multiple. 
